	Eaux stagnantes, oligotrophes à mésotrophes avec végétation des Littorelletea uniflorae et/ou des Isoeto-Nanojuncetea
	3130

	

	Habitat d’intérêt communautaire

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	3130
	Eaux stagnantes, oligotrophes à mésotrophes avec végétation des Littorelletea uniflorae et/ou des Isoeto-Nanojuncetea

	Cahiers d’habitats 

(habitat élémentaire)
	3130-1
	Eaux stagnantes à végétation vivace oligotrophique à mésotrophique montagnarde à subalpine des régions alpines, des Littorelletea uniflorae

	
	3130-3
	Communautés annuelles mésotrophiques

à eutrophiques, de bas-niveau topographique,

planitiaires d’affinités continentales,

des Isoeto-Juncetea

	
	3130-5
	Communautés annuelles oligotrophiques à mésotrophiques, acidiphiles, de niveau topographique moyen, planitiaires à montagnardes, des Isoeto-Juncetea

	CORINE biotope
	22.12 x 22.31


	Eaux oligotrophes pauvres en calcaire x Communautés amphibies pérennes septentrionales

	
	22.12 x 22.32
	Eaux oligotrophes pauvres en calcaire x Gazons amphibies annuels septentrionaux

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

Cet habitat, très hétérogène, englobe d’une part les gazons vivaces amphibies oligotrophiques à Littorelle et Isoètes des plaines continentales et des montagnes européennes, d’autre part les communautés annuelles plus ou moins longuement amphibies oligotrophiques à mésotrophiques à petites joncacées et cypéracées. Les seuls points communs écologiques sont donc le caractère amphibie non eutrophique et le caractère héliophile.

Tous ces gazons peuplent préférentiellement les rives convenablement atterries des lacs, mares et étangs, ainsi que les lits des fleuves et rivières soumis à des crues saisonnières et les chemins forestiers inondables. Ces gazons annuels et vivaces peuvent entrer en superposition spatiale les uns avec les autres, les communautés vivaces restant souvent assez ouvertes pour permettre le développement des annuelles peu concurrentielles. La phénologie est souvent tardive.

Végétation pérenne oligotrophe à mésotrophe, rase, aquatique à amphibie, des bords d’étangs, de lacs ou de mares (zones d’atterrissement) de l’ordre des Littorelletalia uniflorae (22.12 x 22.31).
Végétation annuelle rase et amphibie, pionnière des zones d’atterrissement relativement pauvres en nutriments de lacs, d’étangs et de mares, ou se développant lors de l’assèchement périodique de ceux-ci : classe des Isoeto-Nanojuncetea (22.12 x 22.32).
Ces deux unités peuvent apparaître à la fois en étroite association ou isolément. Les espèces végétales caractéristiques sont généralement des éphémérophytes de petite taille.

 

	Répartition géographique

Cet habitat est largement représenté en France mais très souvent en des stations ponctuelles, d’où la difficulté d’en présenter fidèlement la répartition géographique.

En région PACA :

Communautés annuelles mésotrophiques à eutrophiques, de bas-niveau topographique, planitiaires d’affinités continentales, des Isoeto-Juncetea » (UE 3130-3) : Crau.

Eaux stagnantes à végétation vivace oligotrophique à mésotrophique montagnarde à subalpine des régions alpines, des Littorelletea uniflorae » (UE 3130-1) : disséminé dans l’ensemble des Alpes du Sud, principalement dans les lacs d’altitude sous la forme de communautés à Sparganium angustifolium.

Communautés annuelles oligotrophiques à mésotrophiques, acidiphiles, de niveau topographique moyen, planitiaires à montagnardes, des Isoeto-Juncetea (UE3130-5) : massifs siliceux méditerranéens du Var et des Alpes-Maritimes.

	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	A préciser en fonction de la variabilité des habitats génériques.
	Littorella uniflora

Isoetes ssp.

Potamogeton ssp.

Sparganium ssp.

Utricularia minor

Juncus ssp.

Eleocharis ssp
Elatine spp.

	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	Végétation herbacée vivace oligotrophique amphibie

	Classe :
	Littorelletea uniflorae

	

	· Ordre :


	Littorelletalia uniflorae

	Végétation boréo-montagnarde et continentale des eaux assez profondes

	· Alliance :
	Littorellion uniflorae



	Végétation continentale péri-alpine

	· Alliance :
	Deschampsion littoralis


	Végétation herbacée annuelle oligotrophique à eutrophique amphibie

	Classe :


	Isoeto durieui-Juncetea bufonii

	Végétation de bas-niveau topographique

	· Ordre :


	Elatino triandrae-Cyperetalia fusci

	eutrophique d’affinités continentales

	· Alliance :
	Elatino triandrae-Eleocharition ovatae


	eutrophique d’affinités subméditerranéennes

	· Alliance :
	Heleochloion schoenoidis p.p.


	Végétation de niveau topographique moyen

	· Ordre :


	Nanocyperetalia flavescentis

	acidiphile d’affinités continentales sur sols sableux

	· Alliance :
	Radiolion linoidis


	acidiphile d’affinités continentales sur sols argileux

	· Alliance :
	Nanocyperion flavescentis

	basicline

	· Alliance :
	Centaurio pulchelli-Blackstonion perfoliatae

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

· Tremblants plus ou moins aquatiques des bords de lac (Cor. 54.5 p.p.).

· Communautés aquatiques oligotrophiques variées (UE 3140, UE 3150) vers l’eau libre.

· Lacs et mares dystrophes naturels (UE 3160)

· Rivières avec berges vaseuses avec végétation du Chenopodion rubri p.p. et du Bidention p.p. (UE 3260).



	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

· Dégradation de la qualité des eaux (eutrophisation en particulier). 
· Dégradation du régime des cours d'eau avec des fluctuations des niveaux d'eau maîtrisées et neutralisées. 
· Destruction directe d'habitat pour conversion d'utilisation du sol (agriculture, urbanisation, ennoyage lors de la création de retenues d'eau). 
· Aménagements sur d'anciens lacs naturels.
· Le piétinement peut être un facteur néfaste dans le cas de végétations amphibies.


	Potentialités intrinsèques de production économique

Les potentialités économiques sont nulles ; par contre l’habitat est susceptible de s’installer dans des milieux d’intérêt économique ou de loisirs.

	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

Maintien du fonctionnement hydrique des pièces d’eau favorisant les variations du plan d’eau, condition liée au caractère amphibie et héliophile, et absence de toute forme d’eutrophisation, maintenant un degré de trophie au plus méso-eutrophe. 

Surveiller le développement des espèces qui pourraient contribuer à faire régresser ou même éliminer l’habitat : roselières (faucardage), plantes ligneuses susceptibles d’induire un ombrage (coupe).

Une mise en assec des pièces d’eau espacée dans le temps pourrait être extrêmement propice au maintien des végétations amphibies de bas-niveau topographique.



	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

A préciser.



	Principaux acteurs concernés
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	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.



	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




